
Le crime impuni 
de Courcelles-lez-Lens 

(SUITE PB LA PREMIERS PAO*) 

Quelque» mois plus tard, le malade avait 
encore tente de mettre fin A ses Jour* en ta 
pendant dan» «on grenier. L'intervention 
opportune de se» enfants avait seule empêché 
l'issue fa.aie 

A cette date. Quelques mois avant le crime, 
une demande d internement du malade avait 
été (aile * la mairie, oui avait et* retirée par 
ja fii mi l l e . 

Jusqua quel point fallait-il considérer 
somme vêridiques les déclarations du ma­
nœuvra T 

D e s é r i e u s e s p r é c i s i o n s 

L'interrogatoire reprit plus serré... Et De-
ruydt» donna alors de» détails tel* qu'on ne 
devait plus douter de sa culpabilité. 

Il expliqua comment il était entré et éno-
méra toutes les pièces du mobilier du vieil-
lard, en indiquant leur emplacement dans la 
chambre du crime. 11 alla même jusqu'à des­
siner un plan très exact des lieux. 

H déclara, en outre, que son crime per­
pétré, il s'était enfui après avoir emporté une 
somme de 1200 francs en billet* de 50 et de 
100 francs, qui se trouvait dans l'un des 
tiroirs d'une cnande armoire. Il ajouta qu'il 
avait ensuite erré le long du canal, dans 
toquel, dit-il il Jeta l'arme du crime, ainsi 
que l'argent, entre le pont Lagacbe et le 
premier pont de la gare d'eau. 

La chef de la brigade consigna toutes ces 
riviarntions et avisa immédiatement, le 
Parquet. 

Se irouve-t-on vraiment en présence de l'as­
sassin du vieux « Bécot * ou n'a-t-on affaira 
qu'à un malheureux déséquilibré pris du 
délire de la persécution T 

• M o n m a r i n ' a p a s t u é " ! 

Au 53 de la cité de la Ruhr, nous trouvons 
•ne maison coquette, comme toutes las 
autres. L'intérieur, cependant, offre un con­
traste frappant avec la première impression. 
C'est la misère L.. 

Mme Deruyts, qui vient d'apprendre ta 
triste nouvelle, est atterrée... 

Ce n'est pas possible I... pas possible, ré-
pèle-t-elle U n'a pas fait ça... Je le Jure sur la 
tête de mes enfants... 

Et la pauvre femme nous conte sa vie de 
martyre. Elle a sept enfants... Son mari est 
malade doublement malade, dit-elle, physi­
quement depuis sa tentative de suicide, et 
mentalement... 

« Après avoir servi comme engagé volon­
taire dans l'infanterie coloniale, mon mari, 
qui était ortfftnalr* d'Arras, a été nommé 
agent de police à Dunkerque- Nous avons 
ouitté cette ville pour venir nous installer lel. 

• Dès le début de notre mariage, 11 devint 
neurasthénique. Je ne vous dirai pas ce que 
i'al souffert a ses cotAs- • 

Et Mme Deruyts. A titre d exemple, nous dit 
que son mari passait des nuits entières A 
écrira. La lendemain, il refusait d'aller au 
travail. Ces temps derniers. U devint plus aca­
riâtre encore Sa blessure — le coup de 
rasoir — le faisait souffrir. Ce matin, il avait 
refusé d'aller au docteur. Une dispute avait 
éclaté. Et le manoeuvre était parti disant 
qu'on ne le reverrait plus. 

« Mon mari n'a pas tué », ajoute la pauvre 
femme C'est un Imaginatif. U Usait beau­
coup. 11 s'accuse... C'est une forme comme 
une autre d'en finir I... 

Et 4 l'appui de ses dires, Mme Deruyts Jure 
que le soir du crime son mari n'a pas quitté 
s-a maison. 

L'entretien s'arrête là... Dans la cuisine les 
enfants pleurent, réclamant leur mers \ 

Tient-on l'assassin ? 
Après cette rapide enquête, la question' se 

pose « L'homme qui s accuse • est-il vrai­
ment l'assassin dn vieux • Bécot • f ^ _ _ 

De toute évidence, on se trouve en présence 
d'un malade, mais cette constatation qui s'im­
pose n'élude pas complètement la version da 
manoeuvre !-.. 

Les deux hypothèses sont plausibles. 
I * malheureux déséquilibré, sans travail. 

sans' arpent -a pu to*r poor se procurer des 
'Persécuté , fl a pu aussi, vtvan» * proximité 
de la maison du drame, se persuader «ni l 
était le criminel. ^ ^ 

Dans le village, on parle d*Jà d un père de 
famille nombreuse, de la cité de la Ruhr qui 
aurait fait des dépenses exagérées après te 
«rime !. . Mais pourquoi ns I a-t-on pas dit 

Quoi qu'il en soit, il semble Men que le cas 
Tivélé ce matin, relève pins de la médecine 
ouc de la justice Les psychiatres auront le 
dernier mot. 

Dernyts sera déféré co matin samedi an 
Parquet de Béthune. • __. 

Marcel POLVEMT. 

MORT D'UNE CErTraNAIBE LILLOISE 
A OOUDEKEROUE-BRA1VGHE 

Née à Lille le 20 juillet 1987, Mme «Tuchaert, 
née Elisa Vaugilwe, dont on avait fêté le cen­
tenaire U y a huit Jour*, est décédée en son 
domicile, à Coudekerque-Brancne, rue <tu Nou­
veau Pont. , 

Parfaitement Ingambe, la centenaire a gar­
dé Jusqu'au bout sa lucidité. 

Elle était marinière, avait beaucoup voyage 
•ans sa vie et était veuve depuis 1896. 

Mme Fruchaert, vivait seule : elle n'avait 
• a s d'enfants. 
« i « i » 

MORT DU CHANCELIER 
DE L'ARCHEVÊCHÉ DE CAMBRAI 
Mgr Augustin Masssrt, c*nnceuer de rArche-

•véobé de Cambrai, qui occupait ses fonctions 
depuis de «ombreuses années, est d a r d é s . 
Cambrai, vendredi vers trois heures du se* 
dans sa 86* armée. fl et** ortgtoasre de Ber-
roeratn 'Nord). 

f l Ruey* Pierre^OtuL TSF? 
Fournitures Générales pour la "TjS.FVjLe plus 
grand assortiment en PIÈCES DÉTACHÉES, en 
POSTES COMPLETS. UALT-PARIXCRS et 
POSTTS a GALÈNES. 

Catalogue 1928. le plus complet desCATALO-
GlES D£ RADIO AVEC SCHÉMAS. Prix : 1 * . , 
franco contre 1 fr. 50 en timbres-poste. 

Le projet soviétique 
sur le désarmement 

LA COMMISSION SE PRONONCERA 
SUR CETTE RESOLUTION A LA 

FIN DE LA SESSION 
Hier, A Genève, le président a donné lecture 

d'un projet de résolution déclarant ea substan­
ce que le projet •HHk-ut ne saurait être accep­
té par la Commission comm, base de sas ira. 
vaux, mais que néanmoins de l'avis de nom­
breux membres de la Commission, les disoosi-
kwns de ce projet pourraient faire l'objet d'an 
examen de 1s part de divers gouvernement ft 
l'effet de savoir s'il ne serait pas possible dV 
puiser tel éléments pour la deuxième lecture 
du projet de convention élabore par la Commis­
sion. 

Mais te oomte Bernstarff en ayant exprimé 
le désir, la Commission. vMblenlent sans dires-
bon, a décidé de ne se prononcer sur cette 
résolution qu'A la fin de la session. 

UN RECEVEUR DES POSTES 
S'ENFUIT AVEC LA CAISSE 

Au cours de la nuit de mercredi A Jeudi, le 
receveur des postes d'Eschap (Alsace), M. 
Léon Muckenstrum, Agé d'une quarantaine 
d'années a pris la fuite en emportant le con­
tenu de la caisse du bureau de postes, soit 
environ 12.000 francs. 

UNE AUTO TOMBA DANS 
UN RAVIN 

On mande d'Innsoruck qu'une automobile 
est tombée d'une hauteur de. 60 mètres dans 
un ravin doeytzhak. 

Deux des occupants de te voiture ont été 
tués. 

Trois autres sont grièvement Messes. 

L'HEURE D'ETE 
EiN BELGIQUE LE 15 AVRIL 
€ La Dernière Heure > dit qu'A La demande 

du Gouvernement Français, .e Gouvernement 
Belge a. décidé d'établir te régime de l'heure 
d été dans la nuit du u au 15 avril, an lieu 
d* celle du « au 23 avril, qui avait été pré­
cédemment fixée. 

D A N S LA MAGISTRATURE 
Sont nommes Juges de paix de Lille, can­

tons Est et Nord-Est, sur sa demande : M. 
Gaguerre, Juge de paix de Lille, cantons 
Sud et Sud-Est. 

Valenciennes (Nord) canton Sud, M. Boudet 
avocat. 

La Tour-du-Ptn jflsère), M. Mania, Juge de 
paix de Benaimont et Landrectes, 

La Politique régional* 

Pour les élections législatives 
UN APPEL DU PARTI SOCIALISTE 
AUX TRAVAILLEURS DU NORD 

M. Lenas secrétaire général de la Fédération 
du Nord du Parti socialiste, nous communique 
avec prière d'Insérer l'appel que la Fédératton 
adresse aux travailleurs du Nord « pour qu'ils 
tonnent bloc sous l'étendard socialiste eux pro­
chaines élections législatives ». 

Après une critique de la politique financière 
du gouvernement d'Union Nationale Poincaré 
montrée • dure pour ceux qui travaillent et al­
légeant les charges des possédants >, cet appel 
invjie A réoiamer avec le parti socialiste, en 
votant pour son candidat : 

• L'amnistie générale en matière politique : 
l'abrogation des loto soétérates : 

> La Journée de travail de oià. heures an ma­
ximum : la ratifioetlon, sans condition, de la 
convention internationale des huit heures ; 

• La revision de la loi de 1896 sur les aed-
dapts du travail et son extension aux maladies 
ut effisstenneiles t 

> La réorganisation de l'inspection du travail 
et l'institution de délégués ouvriers chargés da 
contrôler l'application des lois ouvrières ; 

• L'extension de la loi de 1884 sur les syndt-
oats aux fonctionnaires de l'Etat : 

• La partfcipaUon financière de l'Etes asac 
Assurances sociales : 

» La constitution d'un Office national des blés 
et céréales pour le ravitaillement du pays as­
surant les cultivateurs d'un nrix rémunérateur 
et les protégeant, ainsi que (es consommateurs, 
contre les intermédiaires spéculateurs -. 

• La nationalisation de la fabrication et de 
l'importation des engrais dans l'Intérêt des cul­
tivateurs et des masses consommatrices : 

> La création de commissions d'arbitrage 
pour la revision des baux de fermage ; 

» La nationalisation des crands services ou­
blies et le retour A la Nation des monopoles de 
fait aujourd'hui exploités dans l'Intérêt exclusif 
d'une poignée de capitalistes : 

> La stabilisation légale du franc immédiate -
» La contribution à prélever sur la fortuné 

acquise avec dégrèvement A la base, pour nro-
téaer enfin la production, les échanges, les tra­
vailleurs, contre le retour des brusques varia­
tions de la monnaie profitables seulement aux 
financiers spéculateurs ; 

• r> remaniement des rtrarses fiscales par 
une réduction des Impôts de consommaHou : 

» La défense laïque et renseignement pour 
tous A tous les degrés : 

» La lutte vigoureusement entreprise contre 
la crise de l'habitation par la création d'un Of­
fice national et d'Offices départementaux et 
municipaux largement dotés ? 

» Le droit de réquisiaoo des locaux dneMta-
tlon vaoant« reconnu aux adrnrntstrastons muni­
cipales et départementales -

» Une politique internationale de paix repo­
sent sur la pratkrue de l'orbitraoe et sur le 
désarmement et qui assure»a A chaque nation 
et A toutes les nattons ta sécurité ; 

• La reformé militaire par l'organiseuon du 
service de neuf mois «réparant le tentée de 
six mots ». 

M. KLOTZ N'EST PAS CANDIDAT 
AUX ÉLECTIONS LEGISLATIVES 

M. Klotz, sénateur de la Somme, ancien 
ministre, a décliné définitivement la candi­
dature qui lui était offerte avec insistance, 
pour les élections législatives, dans l'arron­
dissement de Montdadier. 

Des conflits menacent 
les tramways de Lille 
et Roubaix-Tourcoing 

A LILLE, ON ESPERE POUVOIR 
TROUVER UN TERRAIN D'ENTENTE 

Dans une note parue hier, nous annoncions 
eue de* c .trevues pressantes et sérieuses 
avaient eu lieu ces tours derniers a la Mairie 
de Ulle entre MM. Roger Salengro, maire • 
Bouleau, représentant la Compagnie des Tram-
ways : Lecomte, ucrétaire du Syndicat, à nro-
pos d'un eonflu oui nenaeatt d'éclater entre r 
personnel et la direction des Traemoenjs. 

Afin ds renseigner no» lecteurs nous croyons 
bien {aire en leur donnant les causes de ce* 
réunions et démarches 

LES CAUSES DU DIFFEREND 
Nous avons, maintes fois, depuis novembre 

dernier, relaté le compte rendu des démarches 
faites par les représentants du personnel des 
Tramways de Lille, auprès de ta Compagnie. 

Depuis le 5 novembre, en effet, le Conseil 
d'administration du Syndicat des ouvriers et 
employés de tramways correspond aiveo la 
Compagnie pour arriver à lui faire accepter ou 
a discuter un projet nouveau de convention de 
travail, remplaçant la convention expirée le 
31 décembre 1987. 

Dana un ordre du jour daté du 17 février 1988 
(et que nous avons publié a la demande du syn­
dicat) il est dit. notamment : 

« Les ouvriers réunis précisent que las con­
ditions de travail et de salaires soumises nar 
te Syndicat a l'appréciation de la Compagnie 
et des autorites compétentes, sont en vigueur 
depuis plusieurs années déjà dans un grand 
nombre d'exploitations de tramways de France : 
Paris, Lyon. Marseille, Nantes, Saint-Etienne, 
Roubaix, Reims, Dijon, etc., etc., et Us esUment 
que dons un centre industriel comme Lille où le 
trafic est des plus intenses et ou le métier d'em­
ployés de tramway» est des plue pénibles, Us 
sont en droit d'obtenir des conditions de travail 
et de salaires que depuis longtemps, bétae. on 
leur refuse ». 

Voici donc ies causes de menace de conflit 
pour lequel M. Roger Saiengro. inaire de Celle, 
est intervenu ces Jour» derniers. 

Les pourparlers continuent entre le H aère, la 
Compagnie et le Personnel. 

On peut espérer, pour le bien de tous, qu'un 
arrangement mettra tin a cette sKuattun et 
écartera toute menace de conflit. 

A L'ÉLECTRIQUE LILLE ROUBAIX 
TOURCOING U N E GREVE _ 

DE SOLIDARITE EST ENVISAGÉE 
A Roubaix, également an conflit d'un autre 

ordre menace de se déclarer. Dan* une circu­
laire signée du secrétaire du Svndicai des tram­
ways de l'Electrique Lille-Roobsix-Tourcoing il 
est dit notamment : 

• Des événements graves nous menacent, ae 
Compagnie qui fait peser sur le personnel une 
discipline de fer arbitraire, nous pousse au 
conflit .. Suivent les faits : 

• Un agent de Leers aurait été, au cours de 
son service, admonesté brutalement par son 
contrôleur et ce en présence des voyageurs >. 

Le personnel du dépôt de Leers, d une part • 
le syndicat, d'autre part, se sont réunis à ce 
sujet : l'agent ne veut pas signer la punition 
qui lui est infligée, & tort, prétend-t-il, et le 
personnel attend maintenant la décision que 
prendra la Compagnie avant de se prononcer. 

Au cours de leur récente assemblée générale. 
par vote secret, les ouvriers et employés ont 
décidé de se solidariser et de laisser les voitu­
re* au dépôt dans le cas ou leur camarade se­
rait suspendu. 

e i » 

La lutte contre le cancer 
L'UNIVERSITÉ!» LILLE 

EN POURSUIT ACTIVEMENT L'ÉTUDE 
Le Conseil de l'Université de Lille s'est 

réuni mercredi, sous la présidence de M. Cha-
telet, recteur, entouré qu'il était de MM. les 
doyens et professeurs de nos Facultés. 

Le Mit de cette assemblée était de poursui­
vre la mise au point du projet de création dn 
Centre régional de lutte contre le Cancer, et 
ce, A la suite d u d o n de 730 milligrammes de 
radium fais à rx'niverstté dé Lifte par l'an­
cien Comité de ravitaillement. 

L'étude se poursuit done dans le but de fatr* 
à Lille un Centre complet de lutte. 

SPORT COLOMBOPHILE 

Les condiments 
Les condiment» sont né­

cessaires aux pigeons et il 
est mainteooot dans les 
habitudes di beaucoup de 
ooionùopniles de donner 
à leurs élèves des graviers 
spéciaux composés a leur 
intention par le mélange 
de différentes matières uti­
les è la nutrition. 

Cependant des BWÉporj 
aiment aussi a préparer 

emMBêmès les condiments de leu<"» pteeons 
qu'Us leur présentent «lors sous forme debri-
quettes A base de lerrs glaise. Voici une bonne 
recette pou- la confeetfon de ces briquettes dont 
l'utilisation est trtj recommendable. 

On se procure un seau de terre argileuse, très 
propre, c'est-à-dire qu'a faat la prendre à une 
certaine profondeur dans le soL là oo elle ne 
contient ni terre arable m racines et n'est pas 
srjfllée par les taflltraiions de la surface. 

Cette terre est mouillée suffisamment pour 
pouvoir être malaxée * consistance du sain­
doux. Incorporez dans la terre les graines sui­
vantes : navette : 1 kilo • colza : 1 kilo ; netit 
riz cassé : 1 kJio pu3 du sel fin : une demi-
livre et du sucre cristallisé : une livre : enfin 
du ohénevis, une demi-livre, moulue préalable­
ment dans le moulin a café. On pétrit forte­
ment ces i vrrédlents évee farafle, on y ajoute 
encore quelques poignées de petits graviers, co-
ffuiHes d'oeufs et écailles l'huitres, bien pUées, 

puis, lorsque le mélange est parfait, on le divi­
se en boules de la grosseur d'une belle orange 
que l'on aplati» «a tonne de gelettee ; on oeul 
aussi les mouler en briques dans une vieWe 
boite S cigares. 

Ces briquettes sont mises a sécber au four 
madère, ou mieux encore, exposées au soleil. 
Elles durcissent et on les met a la disposition 
dès pigeons datte une gravttre. c'est-è-dlre dans 
une mangeoire réservée a l'usage des conll-
ments. 

II suffit d'écraser quelques fragmente de bri­
quette dsJL le p ionnier , après le repas, sur­
tout quand le» pigttms nourrUsen* des jeunes, 
pour constater qu'Os apprécient rautement ce 
dessert. Mata si vous souhaites qu'Us ea raffo­
lent et qu'Us viennent en becqueter les parcei-
les Jusque dans 'os mains, ottrez-was le luxe 
d'acheter cinquante erammes d« poudre d'anis 
et de les incorporer dans la pùte argileuse de 
vos briquettes. 

L'usage des briquettes permet. Jusqu'à un 
certain point, d'éviter les empoisonnements aux 
champs, notamment ceux provoques par le ni 
l<*jte.3« soude que les pigeons absorbent sur u 
sol ou il o été semé comir'! engrais, parce «u'P 
a « le goût du set » comme disent les coulon-
neux. Quand les plaçons sont rassasiés de brt 
quétte salée au colombier lis sont moins portés 
a becqueter l'engrais et la terre salée par la 
fonte de CÎ dernier. Metneurensement 11 reste 
encore bien d'autres occasions pour tes pigeon* 
de s'empoisonner sur les champs, avee toutes 
tes matières nocives qu'on v Jette actuellement. 
Partout ce ne *>nt que plaintes et lamentations 
de oolcjmbophiles dont les Jeunea pigeons meu­
rent dans 1»e nids, et dont les vieux, s'ils -* 
périssent pas, sont néanmoins fichus pour le 
sport. C'est bien triste et c'est malheureusement 
sans autre remère que ceral d'enfermer la gem 
allée en son loafe. — E. C. 

PILULES COLOMBOPHILES CHATELAIN 

Toniques excitantes 
Stimulent Is nutrition et le système nerveux 

l es p l u s eff icaces 
pour U préparation des pigeons de concours 

C r é e n t l e s C h a m p i o n s 
1 » U B * . Tel. CHATELAIN. IS CHAUDS PUX. — » * • . « • . * , VakacMS*».. M R B 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

M. POINCARÉ QUITTE 
PARIS AUJOURD'HUI 

POUR BORDEAUX 
Le Président du Conseil, accompagné 4s 

M. Grlgnon, directeur de son cabinet, quitte­
ra Paris aujourd'hui pour se rendre à Bor­
deaux où U présidera dimanche un banquet 
au cours duquel 11 prononcera le grand dis­
coure politique attendu. 

MM. Leygues, Ministre de la Marine ; Fal-
lières, Ministre du Travail et Queuille, Minis­
tre de l'Agriculture, qui sont au Parlement 
parmi les représentants des départements du 
Sud-Ouest de la France assisteront également 
a cette Importante manifestation. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
POURSUIVIS POUR ATTEINTE A LA 

LIBERTE DES ENCHERES DES 
MARCHANDS DE BOIS ONT 

ETE ACQUITTES 
Un notaire de Oondé-sur-Esoaut, avait mis 

en adjudication des coupes de bois de la fo 
net de Bonsecours ayant appartenu à la fa­
mille de Croy et placés sous séquestre. 

Contrairement aux précédentes adjudica­
tions, la vente rut peu animée et les enchères 
rares. En raison du change, peu d'acheteurs 
belges se présentèrent, alors qu'au contraire 
les acheteurs français étaient plus nombreux. 

Apres la vente. l'Inspecteur des eaux et 
forêts remarqua que tes autos des marchands 
de bols étaient toutes arrêtées devant le même 
hôtel. Il eut l'impression qu'une entente cou­
pable avait été réalisée entre les négociante. 

Une enquête ayant révélé que ces derniers 
avaient procédé entre eux & une nouvelle ad­
judication, une dizaine de prévenus furent 
renvoyés devant le tribunal correctionneL 
Mais tous furent acquittés. 

Le Ministère public ayant fait appel l'affaire 
vint devant la Cour de Douai qui a rendu / o n 
arrêt : 

Elle n'a point trouvé matière à condamna­
tion et déclarant non recevante l'appel du 
Parquet, elle a purement et simplement con­
firmé le jugement d'acquittement. 

LES MATOHES OU 26 MARS 
un maton original S u n i . — Les porteun Je 

bière de l'Avenir contre les porteur» de pain <ie 
l'Union de LUie. A 10 b. précises, au terrain mu­
nicipal de la porte de Douai. 

Voici la composition des équipes : 
Porteurs de bière : Bresslnck. BeUwlre O h , 

Balpaire JalK-n, Belpalr* R.. Grespel U . Dnbruile. 
Godefroy. Vienne. DéMeuéa : Leclercq. Vaueau. 

Porteurs de pain : Herzia. Boone Cli.. Deifoes», 
verdter A.. Leurette. Leiort. Demeyer, Octane Boo­
ne fils. Lajnbert. Verdier Jules. 

L« ctroie •partit LIIMI» rencontrera e n . matcn 
dé championnat. ia TurcoUne. sur le terrain de 
ce dernier a 15 h. Sont Convomiés a 1 b. au tram­
way Monffv : Terby Lucien. Désir. Vandromsie. 
Péperstraete. Lambert. Terby André. Dennao. R., 
Doliaene. Dennan M.. Fatras. Vlamlnck. 

Club AthMtlaue M Soorts «énéraux de Lille. — 
Eauioe 1 A : S 15 heure». Stade Jean Bouin. con­
tre Union Sportive des Obemlnots d'Heuemntes 
(Championnat). Rendea-vous au vestiaire S 14 b. '5. 
Déléffué : M. G. Hasard. 

Eoulpe 1 B : S M» heure». A Ronchin. contre 
Union Sportir« dot Ohemlnols «rHelIemmes (Cham­
pionnat). Kendez-rou» Place Sébastopol à g b. :«, 
tram E. Délétrué : M. Cocneteux. 

Bontoe 3 : a s h. so. oroUe-Larocbe. conttw Car-
Oe At.hiétt<raa Llliols 9 Keudet-voos Hong? à 
7 S. 30. Délégué : M. f iant . 

Juniors : a 13 h. 30. terrain de St Maurice Spor. 
tif contre st-Maurloe Sportif 3 Rendeï-voue sui­
vant convocation. Déléamé : M. Façon. 

Les iunlor» du u.c. Calai» à Lille. — Les Jeune» 
olympiens lillois, rencontreront les champions <ii 
Nord 1927. Us ont prouvé leur valeur dimanche 
dernier, en iever de rideau du match Nord Etran­
gers contre Normandie Etransrers. en triomphant 
du leader du Champtonnat 1998, Lonrcbes. 

Renouvelleront-ils leur succès vis-*-vts du vieux 
cBampion maritime plusieurs fois champion da 
Notd 

Amical Club de la Coiffure Lillois* 1 contre U. 
Sn • Chérenfj-Anstainir S 14 h. 30 à Anstalng. Sont 
convoaué» à » h. 45 dans la gare : Plaisant, Ay-
mard, Platet. Donné, Cboonet. Malfait, Sauvage. 
Dekens. Neilen Nys, Mlnne Vandaele Boucly. 

Retour départ. 16 b. ta ; arrivée. 17 b. i l . 
•tada MadoIMnoM. — Matches de dimanche pro­

chain. Equipa 1 A contre les Vétérans de l'Iris 
Cinb Lillois à 9 heures sur le terrain dn Stade. 
Rendez-vou» à s b. 30 au vestiaire. 

Equipe 1 » oorttro C-A. LiUol» A 10 h. terrain do 
Croisé-Laroche. Rendee-vous S 9 h. cbei Oamber-
lln. rue de Lille. ' 

EquiP eS contre l'éautpe Scrive à 15 b. torral» 
du Stade. Rendez-vous à 14 h. 30 an vestiaire. 

Equipe juniors contre les hiniors de Leienne» 
à 10 h. terrain du Stade. Rendez-vous à • h. 30 M 

Kauipe Minimes A contre les Mkasmes ScrHe 
t u a terrain du Sta<1e. 

La» iunlor* du U.C. d* Rousali viendront rea-
contrer sur leur terrain ies iunlors du F.C. VS-
lenctennois pour la Coupe « Michel . . 

Les juniors du F.O.V. qui se comportent si Men 
cette année tacheront de faire belle figure devant 
dn tels adversaires. COUP d'envoi ft 15 heures. 

Olub A. Lillois 1 A contre Red Ctub à le heures 
au Stade Militaire. Délégué : M. Verheydt; 

1 B contre Stade Madeleinois * H» heure» »u 
Croisé-Laroche. Délègue : M. Marem. 

Equipe 2 contre C.A.S.G. 5 à 8 b. 30 au Crotse-
Laroche. Délétrué i M. Depriester. . . • . « , 

Equipe 3 contre Lommoiw sportive i n à 10 n. 
au Marais de Lomme. Dôiêiriié : M. Moreue. 

Minimes contre Uaion Sportive de Lewnnes a 
8 h. 30 ft Lezennea. Délégué : M. Leeeutte. 

r*. M»rau*tt* 1 A e t S.O. Halmin 1 A s t t b ^ i i 
Ralluln. Rendez-vous an siège ft 17 h. 45. Délégué: 

F CM. 1 B et S.O. Halluln 1 B ft 10 IL ft Mar­
quette, rué de Lille. Délétroé» : BoSt et BUUn 

F.C.M. 7 «t S.O. Hallrtn 7 ft 10 h. ft Haliufn. Dé­
légué * Outef 

F.C.M Juniors A et S.O. HaUutn Junior» A ft 
8 b. 30 ft Marquette. Stade Bernard. Délégué : 
Homaui. 

F.C.M. Minimes et F.C.R. minimes a IO h. ft 
Marquette. Délégué : CataneyA. 
. 11.8. P*r*nchl*s contre A.S. Hatitmont. — Ces 
deux équipes paraissent bien ores l'une de l'an­
tre Hautmont occupe la 5e place du classement 

ft 1 point devant Péreuchiee. ma is en ayant loué 
un match o* olu». 

Au match aller Pérenchie» dispose de ses va­
leureux adversaires par 8 buis ft 0. Coup d'envol 
ft 16 heures. 

Les réserve» so rendront ft Hautmont matebor 
l'équipe local*, correspondante. Réunion des éqnl-
piers ft la m r » de Pérenchles ft S h. 15 pour 'ren­
dre le train de 6 b. 30. 

Equipe 3 ft Pérenchies & 10 h. match de cha<n-
plonnat contre i:.C. Tourcoing 7. 

Equipe 3 ft Toiirroln*T ft 10 h. match ohamiiloo-
oat contre E.C. Tourcoing 3. 

LES POLONAIS D'AUCHIL A PIVIS 
Le Sportlng Club Pivots, ae trouvant Ubre di­

manche et ft seule fin de tenir ses joueurs en ba­
leine a cru bon de faire appel a une excellente 
équipe dite des • Polonais d'Aucbei ». digne dou­
blure de l'éqnipe 1A de l'Union Sportivo Auchelloise 
chère ft Le Brun 

Cette excellente équipe grouve un noyau de 
beaux Joueurs qui ont une conception particulière 
du Football propre à lenr tempérament *pécia! 

La partie charmera ies habitués de Virnot qui 
auront a cœnr de voir les • Diables bleus • •• ant 
leur dernière rencontre de championnat qui doit 
se Jouer très prochainement contre le Raclng Club 
de Roubaix. 

Rendez-vous au terrain Virnot. 
Coup d'envoi ft 15 heures précise». 

BOXE 
M ORAMU SALA OC ROUIAIX 

Voici les derniers détails d'organisation, sur Sa 
remarquable réunion puçilisttque organiste par 
l'Académie des Sports de Roubaix. dimanche 75 
mars ft 5 heures, grande salle des fêtes, ru» de 
l'Hospice ft Roubaix. 

Officiels : MM. Henri Decraene et Meureln : dé­
légués Officiels de la F.F.B ; présideront : chro­
nométreur : M. Prévost : speacker : M Duforest ; 
arbitre : M. Albert Vaissler. 

Horaire : ouverture des portes ft 3 b. 45 pour les 
places louées ; bureaux ft 4 heures. Premier com­
bat ft 5 heures précises. 

Location : la location continuera Jusque diman­
che ft 1 heure au siègo de l'A.s.R., 41, rue du Che-
mjn-de-fer. Téléph. î i 44. Afin dYvifer la cohue 
aux guichets, conseillons aux sportsmen de pren­
dre leurs places ft l'avance. 

Prix des places : Ring (4 premiers rangs) 70 fr. : 
Ring 15 fr. : premières 10 fr. ; galeries 5 fr. 

La programme. — En 6 rounds de S minutes * 
Basqutn (A.S.R.) contre Vandecaslel (Menin). 

En 10 rounds de 7 minutes : Match-revanche en­
tre les cognenrs Cartier (Menln) et Verschcrooet 
(A.S.R., 77 victoires par k-o.). 

En 10 round» de 3 minutes : Finale du champion­
nat du Nord : poids mouches entre Gydé jeune 
(A.S.R.) en Pannecoucke (A.A.R.) ; an vainqueur 
800 fr. le titre officiel et le challenge • Maurice 
Bayait >. au perdant 000 fr. 

Grand combat international entre Oydé né 
(champion du Nord) contre Hazan. 

Combat International sensationnel entre Lenga-
gne (de Boulogne) et Degraeve. le champion offi­
ciel des Flandres Belges. 

UN GRAND CALA A HALLUIN 
Comme nous l'avons annoncé c'est dimanche pro­

chain dans la grande salie du Foyer de la Paix, 
rue Emile-Zola, qu'aura lieu une grande soirée de 
boxe organisée par la salle de boxe 1 Halluinoise 
qui sera certainement d'un gros succès pour les 
organisateurs qui n'ont pas hésité de faim appel 
aux deux meilleurs boxeurs hien connus VERMAUT 
élève d» Duhus de Roubaix. qui vient d'obtenir 
d'importants succès ft Paris et d'autre part lé 
Jeune, en pleine période de succès VAN DE VTVER, 
de Bruxelles, autre champion d* grande renommée 

Inutile de dire que cette soirée, encadrée d'autres 
combats également choisis, aura sans conteste un 
Important succès. 

BASKET-BALL 

En vmnbM aujourd'hui 

Les Sports du Word | 
C o n t e n a n t cet te s e m a i n e : 

Les priâtes de l 'équipe f é m i n i n e uox- s 
d i s te de h o c k e y ; d e s onze footbal iers S 
é t r a n g e r s d u Nord, va inqueurs de c e u x s 
d e N o r m a n d i e : d u t e a m premier de S 
basket-bal l du F. C. Rouba ix ; d u pé- S 
des t r lan L a u v a u x , v a i n q u e u r d u oha . . 5 
l o n g e Dufour-Abrassar t ; d e s c y c l i s t e s S 
Grujon, d ' A m i e n s et Deconinck, de g 
Niepf>e : d u b o x e u r l i l l o i s Vermaut , u n S 
d e s m e i l l e u r s p u g i l i s t e s f rança i s . 

Le» in format ion» sur l e s c h a m p i o n n a t ; S 
d u Nord d e footbal l ; de France , de s 
rugby ; s u r l ' é p r e u v e in ternat iona le S 
de cross -counlry de D o u i l e n s : sur la S 
r é u n i o n n a u t i q u e de prépara t ion o l y m - 5 
p ique de T o u r c o i n g : s u r l e s r é u n i o n s de S 
b o x e de F o u r m i e s , de Doua i , de Rou- S 
baix , d e C h o c q u e s , d e B r u a y , d ' H a l l o i n 5 
d 'Anlche . d e Q u i é v r e c b a l n . d e Sous - l e - S 
B o i s ; sur l e m a t c h d 'a th lé t i sme dit = 
d e s € Quatre » à B o u l o g n e - s u r - M e r s 
sur l e s m a t c h e » de h o c k e y du S 
Li l le H. C. contre te Daring-Cfub de S 

S B r u x e l l e s ( h o m m e s e t d a m e s ) ; sur l a s 
rencontre F r a n c o - B e l g i q u e de h o c k e y ; = 

; s u r l e s d i f férentes c o u r s e s c y c l i s t e s , S 
| sur l ' au tomobl l i sme , le m o t o c y c l i s m e , S 
; le tour i sme-naut ique , l ' e scr ime la g y m - S 

S nas t ique , l e tir, e t c . , a i n s i que les E 
S c o m p t e s r e n d u s d e s m a n i f e s t a t i o n s qui = 

| s e d é r o u l e r o n t a u coure de l a présente — 
! s e m a i n e . 

S Les p r o n o s t i c s soi- l e s c o u r s e s h ipp ique* s 
I d e T o u r c o i n g . 

B Les article» dé L. B. e n football ; de £ 
XXX sur l ' a th lé t i sme ; d e M. S. s u r £ 
l 'h ippisme ; s u r le basket-bal l : sur sjt 

S ce q u e sera l a s a i s o n cyc l i s t e d a n s le S 
Nord. 

S Les potin» e t les c h a r g e s dan? l e s d iver- * 
S s e s r u b r i q u e s . 

| Les Sports du Nord j 
s ' I 
S Le grand organe régional d'inforro*. — 
S lions sportives, six pages, trois cou- £ 

leurs, ne coûte que : 

25 CENTIMES 
SmiiiiiiiimiiiimiHiiiiiiiiiHiiiiiiniiHiMiiirë 

CYCLISMK 
LE CHAMPIONNAT FÉMININ DE L'UNION 

VELOCIPEDIQUE MOULINOI8E 
C'est dimanche que se disputera cette épicuv* 

sur un parcours de Ltlle-Carvtn et retour soit 
40 kilomètres Lo départ sera do iné ft l'Union ils 
Ltlle, 147 roe d'Arras et l'arrivée jugée rue de 
Carvin en face de cbet M. Desrhepper. 

Parmi les concurrentes citons le- *SMa*| Va» 
Eockout'e, Simone Adyns et QeoMette .Ton 

RINK^HOCKKY 
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 

LA COUPE DES DÉBUTANTS 
Dimanche ont eu lieu les quarts de finale de la 

Coupe des débutante. 
L'Amicale de la Balllcrie bat F A L R. par 38 ft ro. 

'Amicale St-vincent bat Fives-Lllle par M s. S. 
Amical* des Art» bat Mouvaux par forfait. 
Le tirage au sort pour les demi-finales a donné 

le résultat suivant t 
Amicale d*s Art» contre Amicale du Canoë > 

arbitre Duquesnoy ; Amicale St-Vlncent contr» 
Amicale Balllerie : arbitre a désigner. 

Ces matohas se disputeront ft ;o heures SUT M 
terrain du premier nommé le % mars 1936. 

" L U I 

C'est demain ft 19 h. précises qu'aura lieu sur 
le Rlnk des Etaolissements du Fresnoy, le dernier 
match du championnat Un France de Rink H<xkcv. 
qui opposera le Biarritz U.C. et I* M.C. Fresnoy. 

Tous ceux qui ont vu la belle rencontre -';*'.'* 
Bordelais et B.C. Fl ssnoy, ne manqueront -rts -
ueraent pas d'assister ft ce match. 

Le championnat do France" se jouant celte ànoee 
par Goalaverage. le H.C.F qui jusqu'à présent ». 
gagné tous ses matche.-. est maintenant en tète fin 
classement et s'il perd Fon maf-]i de demain, il 
aura ft rencontrer de nouveau le Paris H.C. qui lui 
aiLssl a vagué tous ses matche» sauf un. I É•*. 
donc Inutile d'insister sur l'importance qu'aura 
cette rencontre r>our, l'équipe ilu H.C.F. et non» 
assisterons encorj ;'i une belle cvhitMîion Uc lïink 
Hockev. 

Le H.C.F. présentera demain lar moule équipa •> i 
a rencontré I* Stade Rordelai-. il va quu./.i jours. 

Goal : Allcook ; arri^fs ; Dobifrles (cap. intern '. 
demi : H. Ueconinck (intei-n.) ; avants : Delannoy 
(intsm.) et Desmmeaux. 

L'équipe du If l' V. a maintenant l'honneur <i« 
posséder trois internationaux qui ont été séter.î»on-

nes ft la suite du match StiKl,; Bordclals.tI.CK. 
Ces trois Joueurs feront paille de I équipe <M 

France qui participera au championnat d'ijuropa 
du 13 au 13 avril et qui aura lieu cette année » 
Heme-Bay (Angleterre*. 

GYNOPHILIE 
LES COURSES DE CHIENS DE BERCER A LILLE 

La première réunion de l'année do courses plate» 
organisée par le Club du Chien île berger de défen 
se de Lills. aura lieu dimanche à 15 h. 30. sur une 
des allées de l'Esplannde entre le Pont Napoléon 
cl. le Pont du Petit Paradis. 

Pour tous renseignements et Inscriptions s'adres­
ser au secrétariat SI. rue de Turenne ft Lille. 

CHAPEAOX ABBAYE ^ S l â ' J ' 

HIPPISME 
COURSES A MAISONS-LArPITTE 

PREMIERE COURSE. — i. Cornélius (SemWat) 
g. 38.50 : pi. 45. — i. Mako Hast (Esling) p. 23.5» -
pi. 20. — 3. La Catalane (Allemand) til. 56. 

DEUXIEME COURSE. - t. Seule fFc-é i g. T; 
PL 36 — 2. Colombie (Winijfleld) pi. 31. — 3. Cham-
b»Iou (Bomptemns) ni. 121.50 

TROISIEME COURSF.. — i. Floréal II (Semblât) 
g. 54.50 : pi. 90.50. — *. Happh Prince (Dupuft) rt. 
X. — 3 DlTétto III (Baijlnot) pi. 27. 

OUATRIEME COURSE. — 1. Cri d j Guerre (Chan. 
celier) g. 25 ; pi. 13.50. — 2. Moqueur (Vatar.ll pi. 
S0.90. _ 2. prince Kara (Jennlngs) pi. 19. 

CINQUIEME COURSE. — t. Tanais (CooKel g. 
58.50 ; pi. 16. — 2. Casa Zoisft (Boul.lonl pi. 20. — 
3 Castillane (Esling) PL 14. 

SIXIEME C3DRSE — Fére Champenoise <J«n-
nlngs) g. 280.50 : pi. 40. — 2. The Outlaw (Herv*) 
Dl. 29.50. — S, Prince d» France iSoutourl pi. ?o 

SEPTIEME COURSE — 1. Smétala (Hamel) •. 
55.50 ; pL 19.50. — 2. Cœur Béarnais (Fruhlna-
holtz) ol. 24 50. — 3. Iles Barde] (Heures pî. 55 So. 

FOLtLLETOX DU £4 MARS 1«B. — N» f» 

G r a n d r o m a n d ' A x e n -
"turcs « t d ' A r r v o o r «#SJ 

11 prit dans la paume de sa main la 
frêle enveloppe de verre et la contempla un 
long moment... Puis, U releva la tête. 

— Araix'lla, dit-il doucement, à l'heure 
tragique ou, dans la cave du relais des 
Mousquetaires noirs, voua m'avez demandé 
de voue tuer, parce que vous n'aviez pas 
vous-même la force d'actionner votre brow­
ning, j'ai connu que mon devoir eût été 
.vraiment de le faire... Pourtant, si j'avais 
obéi a votre vœu, j'en porterais un remords 
éternel... Nous sommes entre leurs mains 
•t voue êtes vivante. Et voici la délivrance 
venue, si ,amaie votre vie était menacée 
des pires offenses et de souffrances pires 
encore... Prenez cette capsule. . Je renon-
e» à elle en votre faveur... parce que, moi 
non plus... je ne veux sas que vous con» 
narssJéi rhorreur d'être livrée vive à eut 
bête» fauves... Et mot... 

Il n'acheva pas. tendit la perle a Arabells 
qui la prit et la contempla à son tour pnls 
la «lissa dans une pochette de son .tainenr. 

— Je vous remercie. dit-^Ha... Bn isW*»»' 

ohe, je vous jure de n'en user que si vrai­
ment le. ciel nous repousse... 

— Dommage que c'te Juana de malheur 
ne vous en aye pas donné comme ça quel, 
ques douzaines, dit Julot... On leur aurait 
collé ça, dans des cerises confites... et puis, 
bonsoir, m'sieu dames, on s'rait en ailée 
sans autres salis... salés.. . 

— Salamalecs... dit Jean Jocquelet. 
— J' pourrai jamais m' faire & C mot-la, 

dit piteusement Julot. Excusez-moi, pa­
tron... Enfin pour un beau cadeau, c'est 
un beau cadeau... Et dire que ça vous 
vient de Juana, c'«*i encore plus curieux... 

— Pourqu >i T demanda Alyse. Pourquoi 
est-ce si curieux, Julot T 

— Demandez donc à miss Arabella, qui 
a tiré sur elle, dans la villa de la zone ?... 

— Serait-ce donc Juana ? fit Jean Jocque­
let en se tournant vers la jeune Anglaise. 

— Oui, dit Arabella, avec un sombre sou­
rire. Mais, Julot, comment le savez-vous ? 

— J* sais tout I dit Julot en se tcocrtaist 
le front de l'index. 

Et il ajouta : 
— Aussitôt après avoir entendu les coups 

de feu — car il y en eut deux — j'ai couru 
vers la maison. Et j'ai va une femme qui, 
comme une folle, descendait l'escalier à 
toutes jambes. Et. bon sang 1 elle a saute 
comme un chat pour se cacher dons une 
tourte de petits arbres par-dessus une pa­
lissade basse... Presque aussitôt un type — 
c'était Tods — est descendu sur le trot­
toir... La femme, elle avait lâché on mou­
choir par terre. Le Tods l'a ramassé et 
s'est mis à jurer tout en trottant et sec 
vers la barrière... juste & l'opposé du che­
min pris par. la femme. Moi. f me bidon­
nais, derrière un arbre... Et j'ai vu la fem-

cette femme-la, c'était la Juana... Et c" qui 
m' faisait supposer que c'était celle qui 
avait tiré, c'est que j'avais entendu l'hom­
me — j ' savais pas encore que c'était Tods 
— crier : « Bon sang ! 'Femelle du diable .. 
quoi qu' t'as fait... Ah I c'est du joli... At­
tends un peu que j ' m'occupe de toi. » 

— Comment cela s'est-il passé ? deman­
da Alyse 4 Arabella.. 

La j eune Anglaise devint pourpre. 
— Ou 1 dit-elle, c'est si déshonorant pour 

mot ! Je ne devrais peut-être- pas le dire, 
mon ami Jean, car vous allez me mépri­
ser.. . 

— Comment pouvez-vous croire?.. . dit 
Jean. 

Arabella dit à mi-voix : 
— Je dois faire ma confession publique­

ment, n esl-ce pas... Cest une grande hon­
te... Mais j'aimais Tods. Il m'avait promis 
ta mariage, et il me disait de si douces 
choses. Mais je ne lui ai donné qu'un seul 
baiser, un matin, dans Hyde-Park, et parce 
qu'il venait de me confier que son plus beau 
rêve serait de vivre avec moi dans un frais 
cottage, dans les bocages de Richernond, 
Il s e nommait alors Teddy Tweek... 

La jeune fille s'arrêta, oppressée. Jean 
Jocquelet, doucement, lui prit la main... 

— Continuez, Arabella, dit-il avec dou­
ceur. 

— Ce jour-la, déjà, U m'avait dit, pour­
suivit-elle, une chose détestable : qu'il fal­
lait voler les pierreries de la princesse Dia-

êsyala et que ce serait un acte de justice 
t pois il avait ri de mon étonnement et 

de mon chagrin, et il avait dit qu'il ne par­
lait ainsi que par plaisanterie... Mais moi, 
ravale vu s e s yeux et j'avais eu peur de 
son regard.. Et le soir, au club, parce que 

ma IHer... sac» demander son naste .. Ban 11 j'errea* annoncé à mss aènleu mon engage­

ment avec Teddy, une charmante fille que 
j'aimais beaucoup, Jessie Wallis, me de­
manda si j'avais regardé, avant de m'en-
gager, les mains de mon fiancé... Elle di­
sait qu'il avait des mains terrifiantes. Je 
ne regardais jamais que son sourire quand 
il me disait de si douces choses — ses épau­
les, son cou rond et robuste — en pensant 
qu'aux jours de lassitude et de tristesse tl 
ferait bon de s'appuyer & cette ferme 
épaule-là. nouer ses bras autour de ce coû­
ta t — Mais cette question demeura en moi, 
comme une flèche qui vibrait douloureu-
s/ment à tout instant... Et quand je revis 
Teddy, le jour même de ce soir où vous 
m'avez vue, mon bon ami Jean, mon pre­
mier regard fut pour ses mains... Elles 
étaient gantées et il enleva sfes gants.. Et 
je les vis. ce soir-là, comme elles sont, du­
res, nettes, comme des serres d'épervier... 
Mais il parla... Il me dit encore des choses 
si douces, et que j'étais son but dans la vie 
et son seul amour... Et je me dis que ses 
mains étaient celles d'un nomme fort et bon 
lutteur dans le « stmggle for life »... Il me 
dit que cette maison où j'étais était a lui, 
et que l'automobile qui m'avait amenée 
était à lui, et que tout cela était aussi h 
moi, en attendant le fin cottago de Riche­
rnond... 

Tous trois, ils écoutaient la voix basse et 
douloureuse d Arabella O'Nelly 

— Et il me prit dans ses bras... Et il 
baisa mes cheveux en me berçant sur sa 
poitrine... Ej puis il se pencha sur moi 
pour me prendre un baiser d'amour que ]"• 
n'avais pins la force de lui refuser... U 
touchait mes lèvres quand j'entendis une 
porte s'ouvrir et je vis apparaître une fem­
me, cette Juana... Elle était comme folle... 
Elle avajt le visaae d'un, démon «t eJlâl Elle^canrit^ 

criait, dans son rauque espagnol, des in­
jures, des menaces... Teddy, avec une figu­
re terrible, leva le poing et marcha sur 
elle... Alors, elle bondit de côté, renversa 
'A table, gagna la porte, «t de la, par deux 
fois, elle tira sur moi, U'un browning 
qu'elle tenait à la main... Atteinte au pre­
mier coup, je tombai sur les genoux, puis 
m'écroulai à terre... Le second avait man­
qué son but... Alors, je vis Teddy se pen­
cher sur mai. avec un juron et une expres­
sion horribles. 

« Je m'évanouis... mais non pas si vite 
que je ne l'entendisse descendre l'escalier 
en courant pour rejoindre la femme qui 
s'était enfuie... après avoir, d'un coup 
d'épaule, défoncé la porte qu'elle avait fer­
mée à cle. 

—* Mais, depuis lors, quand il vous a re­
vue?. . . demanda Alyse. 

— Il m'a soignée avec un grand dévoue­
ment et la femme aussi est venue me 
voir... dans la chambre du souterrain. . 
Elle m'a dit un jour : «Tu l'aimes... U 
ne t'a pas aimée... Je le sais. . . Je le sais. . . 
Il m'a dit que, par toi, fl aurait les trésors 
de Djagayata... qu'il me couvrirait de bel­
les pierreries, que io pourrais .avec elles, 
payer la ivmçon de vingt villes conquises... 

« Mais je sais aussi que, couverte de bi­
joux à faire gémir de bonté votre pauvre 
reine devant sa pauvreté, je perdrai 1 amour 
de mon Tods. Tais-toi donc, si tu veux 
vivre : au premier mot, je te tuerai... J'au­
rai mes stylets, cette fois... Si je les avais 
eu»), tu ne serais plus de ce monde... Je 
t'aurais poignardée dans ses bras!» 

<< Et lui, n m'a dit . . 
Elle baissa un peu la tête, et des larmes 

brûlante* tombèrent sur «M 

— ... il m'a dit, un soir, que lorsque lady 
I^ndswerein aurait rejoint Djatjuyata. il 
me dirterait une lettre, que je rejoindrais 
lady Landswerein et la Souveraine dos 
Pierreries... Et que, ce jour-là, avec le con­
cours du Savant, il me contraindrait bien 
d'agir avec ou contre ma volonté... Il m'a 
dit alors des choses abominables... Il m'a 
parlé de la fortune qui m'attendrait en ré­
compense de mon aide... 11 parlait de cetta 
félonie horrible qu'il rne proposait comui'i 
d'un acte de grande beauté morale. Il par* 
lait... Et tes mots qu'il prononçait me don­
naient cette impression de se tordre au­
tour de moi comme des animaux de nuit, 
•l'abîmes, d'horreur, comme des bêtes vis­
queuses, puantes, rampantes, dont le hideux 
grouillement montait vers moi pour m é-
touffer, me salir, me souiller de baves et 
«le venins. 

• — Avez-vous vraiment compté sur moi 
pour cela f lui demandai-ie. 

• — Oui, vraiment, dit-il. 
• — Je refuse, lui répondis-je... Jamais 

voue n'obtiendrez cela de moi... » 
« Alors, d'un geste, il appela prés de moi 

le- Savant... les Brignolet me saisirent aux 
poignets et me maintinrent couchée... !e 
Savant avait ouvert une trousse et revenait 
vers moi, tenant en main un scalpel... Là, 
sur mon bras, il fit une légère entaille... 

S'interrompent, Arabella découvrit son 
bras encore amaigri et montra à Alyse une 
cicatrice en forme de croissant, non loin 
de la saignée. 

— Je ressentis une brûlure insignifiante, 
comme peut en produire un puissant alcool 
appliqué sur une counure, contitiua-t-efra. 
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